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Par Convention passée au mois de Septembre 1962, la Société
Néo-C~Hdoni0n.,,'10 ll~Enorgie (EHGRC'..t) n confié à l'Office de la Recherche
Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM) l'étude hydrologique des
bassins versants des rivières OUINNE et POURINA en NOtJVEIJ:.E...CALEDONIE.
ORST~l avait à déterminer le module annuel, la répartition saisonnière des
débits, le débit d'étiage et un ordre de grandeur de la crue exceptionnelle.
Cette étude entre dans le cadre d'un projet de renforcement des possibi-
lités énergétiques de l'usine hydro06lectrique de YATE. L'idée directrice
du projet est de capter ces rivières et de dériver leurs apports par gale-
rie souterraine jusque dans la retenue artificielle de YATE afin d'en
accro1tre le volume d'eau turbinable annuellement. La POURINA et la OUINNE
sont en effet deux rivières du Sud-Est de la NOUVELLE-CALEDONIE, voisines
immédiates de la YATE et sensiblement parallèles à son cours.
Compte tenu des documents cartographiques actuellement dispo-
nibles et de la cote maximale de la retenue de YATE (160), les zones de
prise optimales ont été fixées sur la carte au 1/50 OOOè de l'LG. N. au
point coté 219 de la OUINNE et 199 de la POURINA. Bien que les altitudes de
ces points soient différentes de celles indiquées sur la carte, comme l'a
révGlé une étude barométrique et topographique précise, les termes I1cote
219H ct Hcote 199i1 seront employés dans ce rapport pour désigner l'emplace-
ment des prises d'eau projetées afin que l'on puisse sans confusion se























ORGANISATION de la CAJ.I!PAGNE d'ETUDE!
et lm~NS MIS en OEUVI§
Les r1.V1.eres OUINNE et POURINA, ainsi que, plus au Nord, celles
de KOUAKOUE et NI, arrosent une des régions les plus inaccessibles do l'11e.
Entre les deux tribus cÔtières de OUNIA, à tille quinzaine de kilomètres au
Nord de YATE et de BRINDI, à une vingtaine de ld.1omètres au Sud de THIO, on
ne dénombre en effet aucun habitant. De même, entre la plaine de KOE en
aval du barrage de la DUNBEA et le littoral opposé de la côte Est, on ne
rencontre aucune habitation. Les accès aux deux rivières à étudier se limi-
taient donc en 1961 à la voie maritime à partir des mouillages de OUNIA ou
YATE et à la piste jeepable qui, partant de DUMBEA, remontait la vallée de
la COUVELEE pour atteindre au }iont DZUMAC les sources de la OUINNE. Au cours
des années 1962 et 1963, le BRGM,ayant entrepris la prospection minière de
la haute vallée de la OUTIJNE, ouvrit une route temporaire sur la rive droite
de la OUINNE, du DZUMAC jusqu'aux environs du pluviomètre nO 4. La route ne
fut pas prolongée plus loin en raison du caractère de plus en plus acciden-
té du relief. A l'issue d'une première tournée de reconnaissance de la OUINNE
et de la POURINA par l'embouchure, puis de la OurNNE par les sources, il a
été décidé que l'accès principal se ferait par mer depuis OUNIA, qu'un tron-
çon do route serait ouvert en rive droite depuis le débarcadère jusqu'à
l'emplacement de la station principale, que de la station principale à la
cote 219, un sentier pédestre remonterait la rivière et que plusieurs héli-
ports seraient aménagés dans toute la vallée de la OUINNE et à la cote 199























Le matériel suivant a donc été mis à la disposition des h;)rdro-
logues : les véhicules nécessaires pour assurer les liaisons terrestres
entre NOill'ŒA, YATE et OUNIA, un canot à moteur do 1, 5 tonne pour le trans-
port d'OUNIA à POURINA et OUINNE, du personnel, du matériel et du ravitail-
lement, ainsi que l'hélicoptère de la Société ilLe NICIŒLH qui, à plusieurs
reprises, a permis l'installation et le relevé des pluviomètres dans d'ex-
cellentes conditions. Grâce au concours de la Section océanographique de
l'IFO, qui a mis à la disposition des hydrologues l'ORSOl'i III et son équi-
page, l'ensemble du gros matériel nécessaire au campement et à l'iiquipcment
des bassins a pu ~tre transporté et débarqué à OUINNE dans de bonnes condi-
tions et dans les meilleurs délais.
Au cours de la période d'installation et d'équipement. qui s'est
étendue d'Octobre 1962 à Janvier 1963, puis au cours de la campagne de jau-
geages de hautes eaux qui s'est prolongée jusqu'en Avril, un hydrologue est
resté presque sans interruption sur le terrain avec les ouvriers et manoeu-
vres temporaires chargés d'effectuer les travaux de débroussage, de cons-
truction du c~ement et les ouvrages en béton. Depuis, un observateur
recruté à NOtmflY. réside en permanence à la station principale où il effec-
tue des meEures journalières et hebdomadaires. n est en liaison .radiotélé-
phonique quotidienne avec l'IFO par le relai de la Radio Etat.
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Le bassin versant de la YATE est fermé au Nord et au Sud par
deux cha1nons montagneux qui se rejoignent au voisinage de la Montagne des
SOURCES pour former l'arête centrale de la chaine principale de part et
d'autre de laquelle les cours d'eau calédoniens s'écoulent en flots tumul-
tueux vers l'Océan. Jalonnée par le l.font DZUML\.C (1148 m), le Mont HUHBOLDT
(1634 m), le pic COMBOUI (1220 m), sa direction, dans cette partie du terri-
toire, est inclinée sur l'axe général de l'1le, de sorte que, vers le Nord,
elle se rapproche de la cote orientale s' exposa:nt ainsi davantage au vent
dominant du Sud-Est.
Le bassin de la OUINNE, limité par des arêtes montagneuses qui,
pour la plupart, dépassent 1000 m, possède une frontière commune avec de
nombreuses rivières : la KOUA,&OUE et la NI au Nord, la KOEALA GOGU»ffiA à
l' O:est, la DUMBEA au Sud, la rivière BLEUE et la POURINA à l'Est. De forme
allongée, il est orienté d'Ouest en Est et se rétrécit considérablement dans
sa partie aval au-delà de la cote 219. C'est ce qu'exprime en effet son
coefficient de forme de GRAVELIUS.
A la cote 219, le bassin versant de la OU'INNE a une superficie
de 11~~~ et un coefficient de for.me :
A l'embouchure, le bassin a une superficie de ~ km2 et un
coefficient de fo~e :
Le bassin versant de la POURINA a la même orientation que celui
de ln OtJINNE. n est cependant beaucoup plus déjeté vers l'Est, beaucoup
plus c8tier par conséquent et la surface drainée au-dessus de la cote 199
n'intéresse qu'une superficie de 18 km2, c'est-à...ctï.re uniquement la partie
tout à fait supérieure du bassin. Séparé de celui de la OU'INNE par une
crête assez mal définie sur la carte, semblant présenter, après examen des
photos aériennes, une zone de hauts plateaux latéritiques, le bassin de la
POURINA est limité au Sud par une haute arête rocheuse et abrupte dont le
versant Sud, dominant la Rivière BLEtrE, est tout aussi raide.
Le coefficient de GRAVl!iLIUS de ce petit bassin de 18 km2 a
Peu de détails ont pu être recueillis sur la composition des
sols et des roches des bassins de OUINNE et de POURINA. Les géologues
ARNOULD ct ROUTHIER définissent ainsi les roches ignées qui composent tout
le grand massif Sud de la NOUVELLE-CALEDONIE : 11peridotites et serpentines,
les roches ultra basiques qui occupent la presque totalité do la surface
couverte par cette feuille (nO 9) sont, pour l'essentiel, des harzburgites
plus ou moins serpentiniséesu • Les géologues du BRGM distinguent, en amont
de la cote 280 de la OUINNE, une importante formation de dunites. En raison
des pentes importantes et du relief partout accentué, il est probable que
les formations alluviales sont à peu près inexistantes. Par contre, les
éluvions latéritiques ferrugineuses se rencontrent partout où les pentes
sont faibles ou moyennes. Elles sont recouvertes d'un maquis clairsemé dont
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la description figure au chapitre 'l'Végétation". Dans les zones de fortes
pentes, la roche appara1t, soit en bedrock continu. plus ou moins broyé et
fissuré dans le lit des creeks et de la rivière, soit en blocs disjoints
dont les interstices sont colmatés par une terre très argileuse sur laquelle
se développe une végétation abondante du type forêt tropicale.
On peut enfin noter qu'une multitude de failles ont été signalées
par les géologues du BRGM, notamment dans la haute vallée de la OUINNE.
Transversales à la vallée, ces failles sont appro.:ximativement parallèles à
la direction générale de l'arête de la chaîne centrale Sud-Est - Nord-Ouest.
C - MORPHOLOGIE -
_... --- - .. ---- - - ..
Le bassin de la OUTImE a un relief assez peu régulier, pa:ctout
accentué mais souvent dissymétrique. En effet, la bordure Sud du bassin est
une chaine uniforme autour du Mont DZUMAC, dont l'altitude est comprise
entre 1000 et 1200 m, avec des sommets arrondis peu différenciés. Par contre,
la bordure Nord du bassin, le Massif du KOUAKOUE, est nettement plus élevée,
les pentes des versants sont beaucoup plus régulières, constantes jusque dans
le fond de la vallée. D'amont en aval, le changement de relief est frappant
et se produit sans transition à partir d'un éperon qui domine la rivière,
3 km environ en amont de la cote 280. Le haut bassin de la OUINNE est
ouvert, peu encaissé ; dos zones latéritiques assez planes, surtout en rive
droite, permettent de circuler aisément et rapidement. Peu avant le confluent
du creek KOUAKOUE (cote 280),la. vallée s' enco.isse brusquement, les versants
se raidissent et plongent jusque dans le lit de la rivière. Ce caractère
s'o.ccentue vers l'aval où le bassin se resserre jusqu'à devenir très étroit
vers l'embouchure.
Le relief du haut bassin de la POURINA est au contraire très
régulier : des bordures du bassin, situées à 8 ou 900 m d'altitude, les
versants, uniformément boisés, plongent vers la vallée en pentes rapides et
constantes. il est cependant certain que les plateaux latéritiques de la
lilnite Nord du bassin jouent un rôle important dans le régime de la rivière
de POURINi\. en agissant principalement sur les débits de basses eaux et
d'étiage qu'ils tendent à renforcer.
La rivière OUINNE coule, de la source jusqu'à l'embouchure, dans
la direction de l'Est-Nord-Est. De très nombreux méandres se succèdent tout
le long de son cours et s f amplifient dans sa partie aval. Puis la rivière











































de KOUAKOUE et le promontoire du Cap TONNEDU. De nombreux affluents, tant
en rive droite qu'en rive gauche, dévalent les pentes perpendiculairement
à la vallée avant de confluer avec la OUINNE. Les plus importants sont le
creek du KOUAKOUE en rive gauche, formé de deux bras qu'ali.raente 10 Hassif
du même nom et, plus en aval, un affluent de rive droite qui vient confluer
à la cote 219. On pourra juger de l'action relative de ces divers affluents
sur le régime de la OUINNE dans le chapitre réservé aux débits d'étiage de
la rivière.
TI est enfin intéressant de mentionner que le lit de la rivière
peut présenter trois aspects :
- un lit large, bordé de gros galets de 20 à 80 cm de diamètre) polis et
roulés par les crues. C'est l'aspect le plus courant que l'or. rencontre
aussi bien sur la POURINA. que sur la OUINNE;
- un lit assez étroit encombré de gros rochers provenant d'éboulements,
entre lesquels la rivière se fraie difficilement un chemin. C'est ce que
Pon rencontre sur les cinq ou six kilomètres en aval de la cote 219 de
la OUINNE at vers le confluent de nombreux affluents ;
"'" un lit taillé dans la roche en place. Etroit et profond, la pente y est
rapido et les formes de l'érosion y sont souvent spectaculaires. De tels
passages sont toujours assez courts. Cet aspect se rencontre sur les
deux kilomètres qui précèdent le confluent de la rivière de KOUAKOUE et
dans les derniers méandres avant l'embouchure de la OUINNE. On observe le
même phénomène de reprise d'érosion dans le lit de la rivière, sur quel-
ques centaines de mètres en aval imnédiat de la cote 199 de la POURINA.
3) ~_~é.t_r::i:.e. :
Le point culminant du bassin de la OUINNE est le Mont KOUAKOUE
qui atteint l'altitude de 1501 m. L'hypsométrie du bassin limité à la cote
219 est définie par la répartition suivante :
Le point culminant du bassin de la POURINA, limité à la cote
199, atteint 980 m d'altitude. la répartition hypsométrique est la suivante
: Surfaces correspondantes en %de la superficie :Altitude en mètres
__________~ ~. :__ . ~ <!.U:.._§.s.sjp Vel:S_ant .._ ..... _
la répartition est régulière avec un ma:x:ilm.un dans ln bande des
700 à 800 m. LValtitude moyenne du bassin est d'ailleurs de 752 m. On
remarquera que 60 %de ln superficie du bassin sont compris entre 600 et
1000 m, ce qui doit conduire à un assez faible déficit d'écoulement.
de 219 à 300 2,7
de 300 à 400 4,1
de 400 à 500 7,3
de 500 à 600 11,1
do 600 à 700 14,5
de 700 à 800 16,7
de 800 à 900 16,2
de 900 à 1000 12,0
de 1000 à 1150 11,1










: Surfaces correspondantes en %de ln superficie :
du Bassin Versant
de 199 à 300
de 300 à 400
de 400 à 500
de 500 à 600
de 600 à 700
de 700 à 800
do 800 à 900






















S la superficie du bassin versant.




En intégrant cette fonction le long d'une courbe de niveau et
en en prenant la valeur moyenne, on obtient une fonction
= L ~dh
ds
où L est la longueur de la courbe de niveau et ds l'élément de surface du
bassin comprise entre deux courbes de niveau infiniment rapprochées, d8ni-
velées de dh.
Etant donné un élément de surface dO' limité par des éléments de
courbes de niveau dl et dl' sensiblement égaux et dénivelés d'une hauteur
dh, le coefficient de pente vrai de cet élément de surface dO' est
Cet indice représente donc le rapport de la surface développée
verticale du bassin à sa surface projet6ù horizontale. n a paru intéressant de
développer cette étude des pentes pour arriver à localiser,en fonction de
l'altitude par exemple, les zones de:ma.x:iJnum et de minimum de pente d?un
bassin.
i.: L x di = .------
S
où L est la longueur des courbes de niveau à chaque altitude,
Un indice de pente, souvent employé pour définir ln pente moyenne
d?un bassin, est déterminé par ln for.mule
La répartition est ~ins régulière que celle du bassin de la
OU'INNE. Le ma:x:i.:muIn. se situe également dans la bande des 7 à 800 m, mais
lialtitude ~yenne du bassin niest que 601 Il. La majeure partie du bassin





















Mais L est fonction de l'altitude, ainsi que S (courbe hypso~
métrique). Par conséquent, le coefficient C est aussi et uniquement fonction
de l'altitude.
A une al~itude donnée, on peut alors lire sur le graphique les
valeurs de L et de -.h dont on fait le produit que Pon porte en seconde
dS
coordonnée. On trace ainsi point par point la courbe représentative des
variations du coefficient de pente avec l'altitude. n est certain que les
extrénités de chacune de ces courbes sont mal définies lorsque l'on tra-
vaille sur des cartes à petite échelle. l-:Iais cet inconvénient est mi:nillle
puisque le coefficient de pente ne présente pas d'intérêt aux altitudes
extrêmes du bassin. On peut, en fin de compte, intégrer graphiquement la
valeur de C et en calculer la moyenne. On s'aperçoit alors que le résultat
obtenu est très voisin, pour ne pas dire identique, à lYindice de pente
dont on a parlé plus haut.
Un diagramme hypsométrique peut rassembler chacune de ces
données sur une seule figure. A partir d'un pele 0, on trace une droite
de pente C %; on porte sur cette droite, à partir du pele, une longueur
proportionnelle à la surface ·du bassin située au dessus de Paltitude
considérée et on inscrit la valeur de cette altitude à l'extrémité du
rayon ainsi obtem. La courbe que Pon obtient en joignant ces différents
points est un diagramme caractéristique de l'hypsométrie d'un bassin. On
peut lire, en effet, sur celui du bassin de la OUINNE que la pente est relati-
vement faible à l'altitude de 1050 m, de l'ordre de 31 %. Cela correspond
à l'altitude d'une grande partie des crêtes qui limitent le bassin vers le
Sud. Puis de 950 à 650 m,la pente est à peu près constante et voisine de
35 %. C'est à cette altitude qu'on rencontre les grandes zones de latérite
du bassin supérieur. Entre 650 et 450 fi, la pente croit et atteint 45 %:
il s'agit de la vallée proprement dite, encaissée entre deux versants
abrupts. La pente diDinue ensuite progressivement jusqu'à la valeur très
faible et pratiquement n).llle de celle du lit de la rivière à l'exutoire.
On peut tracer sur un même graphique les courbes :
(H) Longueur des courbes de niveau en fonction de l'altitude.
(H) Courbe hypsométrique.

























INDICE DE PENTEi: ELxD = 37%
s
CALCUL DU COEFFICIENT DE-P'ENTE C
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L'indice de pente i = __Lsx ~ du bassin de la OUINNE limité
à la cote 219, est égal à 37 %, tandis que la moyenne du coefficient de pente
C est égale à 36,8 %'
Sur le bassin de la POURINA, la pente diminue de 60 %à 31 %
de 900 à 700 m d'altitude. Elle se maintient au voisinage de 32 %jusqu'à
500 m, passe par un minimum de 26 %à l'altitude de 400 m et remonte à
36 %à 300 m, altitude à laquelle la vallée encaissée commence à se forro.er.
L'indice de pente du bassin de la POURINA limité à la cote 199
est égal à 33,5 %et la moyenne du coefficient de pente C est égale à
33,6 %'
D - VEGETATION -
J.P. BLANeHON, agrostologue de l'IFO, après avoir visité le
bassin de la OUINNE, fait,de la végétation qu'il a pu y observer, la descrip-
tion suivante :
ViConjointement avec la campagne d'étiage, une reconnaissance
botanique grossière a pu être faite tout au long du cours de la OUINNE, et
en remontant quelques affluentsj ainsi les observations ont surtout porté
sur les peuplements avoisinant ..Les vallées, mais nous avons pu observer les
types de végétation d'altitude dans la HAUTE OUINNE et une extrapolation
pourra être faite tout en tenant compte des principaux facteurs influençant
leur répartition (l)n.
Les deux facteurs principaux agissant directe~ent ou indirecte-
ment sur la localisation de la végétation sont, d'une part, le modelé du
terrain, et, d'autre part, le régime des vents, l'altitude jouant également
un rale très net mais plutet sur la répartition des espèces que sur la
physionomie de la végétation.
1 - Le modelé joue surtout par l'inter.rn.édiaire de la pente et du sol,
les deux étant généralement liés : le sol est d'autant plus SiUelettique que
la pente est plus élevée,et d'autant plus )lkt:rit:i~~~' q11v ln pvnt..: c:lt.:.ir.u..J,
ce qui fait que sur les zones vaguement mamelonnées on trouve des liferrali-
tes ferrugineuse" ; inversement, le degré éclimétrique joue assez peu pour
limiter l'enracinement et, de fait, c'est surtout la nature du sol qui revêt
le plus d'ilIlportance : de la sorte, des pentes d'apparence squelettique pré-
sentent un bon sol humifère et colluvial comblant les interstices entre les
blocs rocheux.
(1) Notons qu'il est longuement fait appel ici aux conclusions de R. VIROT





















2 - Le ~é~e des vents revêt une impo~ance considérable du fait
de leur nature même, d'une part, et de la nettete du relief, d'autre part.
Les vents dominant du Sud-Est sont assez souvent marqués et brutaux, ce qui
provoque une diminution rapide de l'humidité ambiante par évaporation sur
les versants au vent en même temps que s'exerce une action mécanique sur
les plantes et surtout sur les arbres.
En ce qui concerne l'étude des différents types de végétation,
nous distinguerons une série forestière et une série arbustive.
La série forestière dans le bassin de la OUINNE est caractérisée,
semble-t-il, parÎ'absêriêêdê-iôrêts ombrophiles et de forêts hygrophiles
ripicoles dites iiforêts-galeries il , alors que nous avons un développement
important des forêts mésophiles et photophiles.
En effet, le type forêt ombrophile uniquement sous la dépendance
d'une forte pluviométrie, ne semble pas s'individualiser, peut-être du fait
de la nature du sol serpentineux, d'une part, et du caractère brutal des
vents, d'autre part ; cependant, le manque d'observations laisse planer un
doute à ce sujet, notamment en ce qui concerne le massif du KOUAKOUE. Par
ailleurs, les !orêts-galeri~~ sont absentes du fait d'un alluvionnement
inexistant dft à la pente régulièrement importante des cours d'eau.
.~~~.forêts méso~~es doivent leur développement à des conditions
stationnelles particulièrement favorables, bien que, dans certains cas, elles
pourraient être proches du type ombrophile.
Dans les vallées, l'encaissement orographique fait que les arbres
trouvent sur les pentes à l'abri des vents de nombreuses anfractuosités avec
le sol relativement meuble où les racines peuvent s'ancrer profondément. En
fait, il semble bien que ce soit l'atmosphère ambiante fra1che qui favorise
beaucoup cette localisation, complétée en cela par une bonne circulation de
l'eau dans le sol plus que par l'eau libre; aussi voit-on des thalwegs, dont
le fond reste à sec presque toute l'année, recouverts d'une épaisse forêt (1).
Du point de vue botanique, ces forêts vall.:i,.coles tlésophiles sont
caractérisées par la présence d'Araucaria balansae (pin colonnaire de monta-
gne), dominant la strate arborée au sein de laquelle on peut trouver de
façon discontinue Agathis lanceolata (kaori de forêt), mais c'est surtout la
présence de palmiers (Kentiopsis olivaeforois notamment) qui est le caractère
(1) La présence d'eau libre est généralement signalée par Greslania rivularis





















distinctif le plus constant. Lorsque la fra1cheur du milieu ambiant s'accen-
tue, le recouvrement du sol par les mousses et le développement des épi-
phytes deviennent beaucoup plus marqués alors qu'au contraire ils disparais-
sent avec des conditions plus sèches pendant que quelques Casuarina se mè-
lent à la strate arborée. Cependant, la plupart des espèces composant ces
forêts ne senblent pas adaptées à l'altitude et au-delà de 7 à 800 mètres,
on observe un type de végétation différent, quoique assez semblable du point
de vue physionomie.
Pres des crêtes, la strate arborée devient beaucoup moins riche
en espèces botaniques et la proportion de Gymnospenmes y devient importante
avec divers Araucaria (Nuelleri, Rulei), alors que les palmiers se font de
plus en plus rares. il semble bien que, pour ce type de végétation, l'influenc,
du vent soit moins nette pour limiter la localisation de la forêt car nous
avons à faire à des espèces assez bien adaptées, d'une part, et à des zones
très souvent plongées dans les nuages, d'autre part. Ce type de forêt oro-
néphéliphile réalise une transition vers la végétation arbustive des crêtes
et des sonnnets.
Le_l?- forêts_.l?!lo_~.E.h:id.e~ réalisent, aux altitudes inférieures à
7 ou 800 mètres,un te~e de passage entre les forêts mésophiles et les
maquis arbustifs, lorsque les conditions favorables aux premières se dégra-
dent. Le xérophitisme de ces peuplements peut être plus ou moins poussé, L'Jais
le plus souvent, il ne serait plut8t qu'a~parent. Le caractère le plus cons-
tant est le faible recouvrement de la strate arborescente, accompagnée du
développement important de la strate herbacée représentée par des Qypéracées
(Ganhia notamment). Sur le plan botanique, l'abondance des Casuarina (bois
de fer) caractérise très, nettement ce tyPe de végétation ainsi que"" la pré-
sence d'~this-.2_va~B: (!mori de montagne) et Montrouziera cauliflora (houp) ;
notons qu'on peut encore trouver dans les meilleures conditions de sol des
pieds d'Agathis lanceolata. L'influence du vent semble bien 8tre le principal
facteur en ce qui concerne la localisation de ces forêts photophiles et le
fort développement des Casuarina.,aux rameaux bien adaptés pour y résister,
semble abonder en ce sens, mais, en altitude avec la dégradation des condi-
tions du sol surtout, ces forêts laissent très rapidement place au maquis
arbustif (1)
----_.__._---~-----
(1) Nous avons pu observer, au pied du KOUAKOUE avoisinant 6 à 900 mètres,
un type très bien individualisé de forêt photophile constituée princi-
palement de planchonella sp, atteignant un fort développement avec seule-
ment quelques Casuarina et une sous-strate grêle. Ce peuplement, très bien






















Vers l'aval, les forêts photophiles sont très différentes avec
un xérophitisrne certainement bien plus réel, des sols moins meubles, et le
remplacement quasi intégral des Casuarina par Spe~ole.R~~ferD: (chêne
gomme), la sous strate étant composée des espèces du maquis environnant et
plus ou moins luxuriantœ suivant la position topographique. Ce type de
forêt qui., sur les pentes, remonte jusqu'à 4 à 500 mètres, ne se développe
guère en amont d'une transversale à la vallée passant par la cote 93 (voir
oarte au 1/50 000è), ce qui met bien en évidence son caractère xérophitique.
La série arbustive est très développée et très complexe en
raison du nombie-:iÏnporlant--des espèces botaniques entrant en jeu et nous ne
ferons ici qu'en schématiser quelques types bien représentés dans ce bassin
de la OUINNE. Une des constantes les plus nettes est la discontirnrité du
tapis herbacé avec remplacement du type Cypérr050-Gahnia par un type Cypé-
racée-jonciforme, d'où un recouvrement du sol bien moins important ; en
effet, l'état pseudo-collo!.dal et la texture très fine du sol réduisent au
min:i.m.um les mouvements des solutions de sorte que, même avec de fortes préci-
pitations, les plantes herbacées, COIIll::J.e les arbres, s'y installent très
difficilement.
Les ma,gg;i,s xéro12hiles c!.e l'aval se localisent dans la même
région, dans l'environnenent des forets de chOnas gomme et sont surtout
caractérisés par la présence des Grevillea (Exul et heterochroma), Stemno-
carpus t1mbellatus, Geissois pruinosa et divers Hibbertia ; ils rappellent
fortement les types du bassin de la rivière des PmoGUES entre autres.
los _~...s scléroE~es ..c!.'a=ht.i~ufte _avec un développement très
réduit des arbustes et une adaptation au vent très marquée n'ont pas été
observés, mais selon toute probabilité, ils doivent occuper les crêtes som-
mitales exposées avec une physionomie rappelant celle du plateau de la
Montagne des SOURCES avec Greslania Circinnata (bambou nain), Xeronema More!.
(brosse à dents rouge), et quelques arbustes (MYrtacées, Cunoniacées, etc •• ).
Les ..;naqu;j.s _~cl~'pIU;h,e~~des-..E.entes à l'aspect très varié mais
très répandu, avec un recouvrement faible. Les espèces courantes sont :
Bikkia Campanulata, Xanthostemon Speciosurn, les Dracophyllum et Leucopogon,
dans les plus mauvaises conditions, alors que s'intègrent Tristania ca11o-
buxus, Myodocarpus crassifolius, etc ••• , lorsque les sols deviennent un peu
plus meubles. Au-dessus de 6 à 700 mètres, nous notons la présence fréquente





















Sur les quelques ferraJl11:es ferrugineuses s'installe très
classiquement l'association de Casuarina Deplancheana (voyou) et de
Dacrylium araucario1des.
A partir de ces maquis, nous avons des formes de transition
vers les forêts avec apparition de houp ou de knori de montagne épars,
mais nous pensons plus particulièrotlent au peuplement très développé dans
la haute vallée, à base de Callisternon busearrum., arborescent (au port en
ombrelle caractéristique en présence des vents), et localisé sur les ver-
sants abrupts et eXposés.
La ~~t.il_14..~..s!.-q,}~_~~tg: des principaux cours d'eau est
arbustive et très adaptée du fait de la violence des crues. Nous avons notam-
ment:Podocarpus novae caledoniae, Boronella verticillata, Dracophyllum
gracile, Metroeideros operculata, toutes commensales des bords des cours
d'eau (1), et en dessous de 250 mètres, nous trouvons Podocarpus Vieillardi
Libocedrus yateencis, Cunonia purpurea, etc •••• au port un peu plus luxu-
riant.
En conclusion, nous essaierons de relier ces divers types de
végétation à la localisation faite sur la carte LG. N. au 1/50 OOOè, bien
que los concordances soient schématiques, d'une part, et que les erreurs
d'interprétation de photos aériennes ayant présidé à l'élaboration de la
carte, d'autre part, soient assez fréquentes mis légères.
V'1e!3-_~o_rets h'JE1_i..~e_s.vl représentent les forêts mésophiles de
vallées et dValtitudc, ainsi que les forêts xérophiles à chêne gomme (le
type signalé à la note (3) est à intégrer dans cette catégorie) ; le recou-
vrement et la couleur des feuilles ont concouru, on le voit, à désigner
comme hunides des forêts qui ne le sont pas toujours.
"be~ forê.t_s__s.è_c}!.e.s." représentent les forêts photophiles à
Casuarina, ainsi semble-t-il que les peuplements à Callistemon buseanuo.
"Los brousso.illcs" roprusontont les différents I1D.quis soléro-
philos ct xérophile-s-:- ------
0_- .~__
(1) Nous avons pu observer un pied de Podocarpus palustris localisé aux





















Il semble qu'ainsi, en fonction des caractéristiques édaphi-
ques des différents groupements, il soit possible de rattacher, a priori,
un peuplement à certaines conditions stationnel1es. l'Ialgré tout, il se
dégage de cette étude rapide que la répartition de la végétation n'est pas
ou peu sous l'influence de la pluviométrie, sauf peut-être en ce qui concer-
ne les zones d'aval où on peut parler de xérophitisme réel et pourtant
encore tout relatif.
Notons, pour terminer, que ce bassin de la OUINNE semble consti-
tuer une très bonne entité floristique, surtout du fait du caractère sou-























La NOUVELLE-CALEDONIE, située entre le vingtième et le vingt-
troisième degré de latitude Sud, à 1500 km à l'Est du continent Australien,
est soumise à un climat tropical humide à fortes influences maritimes. La
forme allongée de l'Ue (400 km de longueur sur moins de cinquante de lar-
geur), son orientation Sud-Est-Nord-Ouest, presque parallèle à la direction
des vents alizés, son relief vigoureux et sa position sous une latitude tro-
picale de l'hémisphère Sud, fournissent les éléments essentiels à la défi-
nition des caractéristiques générales du climat calédonien. L'orientation
et l'altitude de son relief entra1nent localement des variantes sensibles et
parfois considérables des aspects principaux du climat. De l'avis de certains
géographes, on pourrait aller jusqu'à parler d'une série de micro-climats,
mais les observations ne sont pas assez denses pour que l'on puisse les
dénombrer et en définir les caractères originaux. Il n'en reste pas moins
qu'il est imprudent d'appliquer sans rosorva à une région, les donnôes climati
qUGs,observées et nesurues dans un sectour oêne très voisin} tout .:tu noins en
ce qui concerne les données les plus influencées par le relief.
A - .@~gAL:IT.ES -
La NOUVELLE-CALEDONIE connait deux saisons :
- la saison fra1che, de Juillet à Octobre. Assez sèche, elle correspond à
l'hiver austral pendant lequel la ceinture anticyclonique subtropicale





















- la saison chaude, de Décembre à Avril. Très humide, elle correspond à
l'été austral au cours duquel le front de convergence de la ceinture anti-
cyclonique subtropicale et de la zone des basses pressions intertropicales
se situe au niveau de la Mer de CORAlL. La pression atmosphérique est
assez basse et le temps est perturbé par le passage plus ou moins rappro-
ché de dépressions tropicales.
Ces dépressions tropicales ne devraient être considérées que
comme des accidents du climat. Dépressions et cyclones ne sont en effet que
des phénomènes passagers et locaux: leur diamètre n'excède pas 2 à 300 km
et leur vitesse de déplacement est de quelques dizaines de km/heure. De
plus si, à l'échelle du Pacifique Sud, leur trajectoire est souvent connue,
il n'en est pas de même à l'échelle du territoire et de ses dépendances. La
cete Ouest n'est pas sensiblement mieux abritée que la c~te Est, et les
Ues LOYAUTES ne sont pas moins épargnées que l'archipel Hébridais. Leur
nombre dans le courant d'une année, leur périodicité, leur profondeur,
échappent enfin à toute prévision.
Or on sait que le passage d'une telle perturbation accidentelle
se manifeste, non seulement par un renforcement du vent qui souffle en
rafales sans orientation privilégiée, mais encore par d'abondantes chutes
de pluies dont l'importance relative fausse toutes les constantes d'un
climat régulier et bien défini. Ainsi s'expliquent la très grande irrégula-
rité interarmuelle des précipitations et la difficulté de tirer, d'un trop
petit nombre d'observations, des valeurs moyennes effectivement représen-
tatives.
Quelli que soit ll'importance des effets des dépressions tropicales
sur le climat calédonien, il n'en reste pas moins que, vu la faible lar-
geur de PUe, l'influence de la mer partout très proche s'étend sur tout
le territoire. La nette prédominance des vents alizés du Sud-Est auxquels
fait obstacle l'arête montagneuse de la cha1ne centrale se manifeste enfin
par la dissymétrie Est-Ouest de la répartition des pluies. Le versant orien-
tal de la cha1ne est plus arrosé que le versant occidental. Les précipita-
tions sont plus abondantes sur les sommets lorsque ceux-ci ne sont pas trop
éloignées du littoral oriental ou que leur altitude est particulièrement
importante. D'une façon générale, les isohyètes sont parallèles à l'axe de
l'1le, les précipitations annuelles croissent rapidement à partir de la
ceta Est, atteignent vite le max:imum et décroissent plus lentement jusqu'à
la cete Ouest.
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L'appareil en service a pour fonction principale de prévenir de
l'approche des dépressions ou perturbations (disparition des oscillations
de la marée barométrique) et d'enregistrer le passage des dépressions et
des cyclones. Aucun cyclone n'ayant atteint les cates calédoniennes en 1963
et les deux dépressions d'Avril et de Mai étant passées assez loin à l'Est
du territoire, les enregistrements barométriques n'ont jamais présenté des
variations d'une amplitude suffisante pour retenir l'attention.
Cette variation do ln. pression barométrique moyenne permet de
constater, à partir du mois d'Avril, la remontée progressive vers le Nord,
du front de convergence, son maintien aux latitudes les plus septentrion-
nales pendant les mois d'Ao'Üt, Septembre et Octobre et son recul rapide
vers les régions plus tempérées à partir de Novembre.
Au mois de Février 1963, un poste météorologique sommaire a été
installé à la station de la OUINNE (25 m d'altitude environ). il comprend
bal~mètrc, thermomètre et hygromètre enregistreurs, un pluviographe et des
ouves évaporatoires (bac Colorado).
Les valeurs moyennes de la pression atmosphérique à la station




On trouvera dans le tableau suivant les valeurs de la teJ:JPérature
do l'air sous abri, de Mars à. Décembre. On constatera d'abord que les dif-
férences des températures moyennes mensuelles, entre les mois les plus
chauds et les mois les plus frais, sont faibles, à peine supérieures à 50.
On peut, en effet, admettre la température de 2~ pour Janvier et 260 pour
Février, et, dans ces conditions, la température moyenne de l'année 1963
serait de 23,40 • On remarquera ensuite que l'écart moyen journalier est de















































Mars 25,8 28,4 23,2 5,2 32,0 28,0 11,0 1,0
Avril 25,8 29,9 21,8 8,1 33,0 19,0 11,0 3,0
Mai 23,5 26,5 20,6 5,9 29,0 17,0 8,0 0,0
Juin 22,7 26,2 19,3 6,9 30,0 17,0 10,0 0,0
Juillet 20,9 24,4 16,5 7,9 27,0 14,0 11,0 2,0
Aoüt 20,7 24,8 17,7 7,1 27,0 15,0 11,0 2,0
Septembre 20,8 24,7 16,6 8,1 29,0 14,0 11,0 2,0
Octobre 21,5 25,1 17,7 7,4 27,0 16,0 11,0 2,0
Novembre 23,6 27,1 19,9 7,2 30,0 18,0 10,0 3,0
DécEmbre 24,2 27,8 20,6 7,2 30,0 17,0 10,0 4,0
1 - Hoyenne arithmétique des ma:x:imums et des minimums
2 - Moyenne arithmétique des ma:x:imums
3 - llI'.oyenne arithmétique des mininnuns
4 - Ecart à la moyenne
5 - ~Ia.x:ilmun. absolu
6 - l1inimum absolu
7 - Ecart ma:x::i:mum journalier





tCL~~ratures oxtrOues de ln journée. Le thornonètre n'est pas ùescendu








· . . . . . . . . . . .
26,4:25,7: 23, 6:23,5: 20, 8:20, 0: 19,7;20,9:22,9: 23,1: 24, 9: 23,1:
· . . . . . . . . . .
25,4:25,2:23,8:23,6:20,7:19,5:19,6:20,6:22,3:22,4:23,3: 22,6:











OUINNE:(25) :(26) :25,8:25,8:23,5:22,7:20,9:20,7:20,8:21,5:23,6:24,2: 23,4:
1963
L'hUEidité de l'air est toujours assez forte en toute saison et
sa valeur relative moyenne oscille entre 60 et 80 %. Au cours d'une journée
ensoleillée, on observe les variations suivantes : ma.xi.male en fin de rnrit,
Phumidité décroît rapidement après le lever du soleil et atteint son mini-
mum dans les dernières heures de la matinée. Elle s 'y maintient jusque vers
15 heures et s'accroit progressivement pendant que le soleil décline. Aux
premières heures de la nuit, elle est voisine de son mrodmum qu yelle atteint
8 ou 9 heures plus tard. On voit donc que l'huLrl.dité de Pair n'est relati-
vement faible qu'e·ntre 9 h et 17 h, c'est-à-dire pendant le tiers de la jour-
née. Le reste du teL1ps (les dernières heures de la journée, la mit, et les
premières heures du jour), elle est forte.
On pourra comparer ces valeurs avec celles des températures
moyennes mensuelles de 1962 à TRIO)YA'IE et NOUHEA, qui ont été fournies par
le Service de la Météorologie en NOUVELLE-CALEDO}ITE.
Les différences sont peu sensibles,· mais il faut remarquer que
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:1,88:2,97:1,90:1,78:2,73:2,21:2,61:2,94:3,06:3,59:












:Humidité: : : : :









On constate que l'humidité est relativement faible en Juillet,
Aoüt et Septembre, c'est-à-dire pendant la saison fra1che, et qu'elle est
élevée en Hars ainsi que, vraisemblablement en Janvier et Février, pendant
l'été austral.
Des mesures d'évaporation sur Bac Colorado ont été faites à la
station de OUINNE. Les hauteurs d'eau mensuellement évaporées au cours de
l'année 1963 sont les suivantes :
Les moyennes mensuelles de l'humidité relative, obtenues en
faisant ln. noyenne arithmétique des max:i..m.ums et des minimums, ont été, en
1963, les valeurs suivantes :
On peut admettre, en grossière approximation, que les lames d'eau
évaporées en Janvier et en Février sont respectivement de 100 et de 80 mm.
Dans ces conditions, la hauteur de la lame d'eau annuellement évaporée serai'
de 965 mm. Des mesures antérieures faites à la Plaine des LACS, 11 ressor-
tait que l'évaporation moyenne interannuelle, sur ce plateau, était de



































OUINNË A L~ EMBOUCHURE
Evaporation mensue.Ue du 1_1-13 au 31_12.&f




































en partie à l'irrégularité interannuelle de l'évaporation, peut cependant
s'expliquer,malgré l'altitude beaucoup plus basse de la station de la
OUINNE, par le fait que la vallée encaissée est moins balayée par les vents
que le grand plateau très ouvert de la Plaine des LACS, et enfin que la
végétation touffue, forestière,de la basse OUINNE entretient, au niveau du
sol, davantage d'ombre et de fra1cheur qu'à la Plaine des Lacs.
Elle passe par un minimum pendant l'hiver austral.
L'équipement pluviométrique du bassin de la OUINNE comprend six
pluviomètres totalisateurs répartis depuis les sources jusqu'à la cote 219,
un pluviographe dans le haut bassin observé du 27 Février au 25 Octobre par
le BR~I et un pluviographe à la ptation de l'embouchure. Si les pluviomètres
rP 1, 2, 3 et 4 ont pu être relevés une dizaine de fois dans l'armée en rai-
son de la commodité relative de leur accès, les nO 5 et 6 ne l'ont été que
cinq fois, à l'occasion de chaque vol d'hélicoptère et de la tournée de jau-
geages d'étiages. Le bassin de la POURINA n'a pu être équipé qu'au mois
d'Octobre d'un pluviomètre totalisateur au voisinage de la cote 199. Son
accès étant très difficile,il fallut plusieurs tentatives pour ouvrir un
héliport au fond de la vallée. La longue indisponibilité de l'hélicoptère
a contribué enfin au retard de cette installation.
Les renseignements pluviométriques, qui ont été recueillis avec
difficulté dans cette région, sont donc insuffisants pour que l'on puisse
en entreprendre une étude complète et systématique. La. pluviométrie journa-
lière et mensuelle ne peut être examinée qu'aux deux enregistreurs de la
station et du haut bassin, le premier sur un an, le second sur huit mois
d'observations. La station météorologique la plus voisine est celle de
YATE (usine et barrage) .Par suite de la distance qui la sépare de OUINNE,
de sa position c8tière, et de sa situation dans une région où la répartition
des pluies est tourmentée et mal définie:. on rniü'On tlù ll'ùJQ,1o::Jition du
relief, lcs valeurs de la pluviométrie à YATE ne permettront qu'une comparai-
son avec celles que l'on mesure ou que l'on estime à OUINNE et POURINA. Elle
permettra notamment de donner une idée de l'hydraulicité de l'armée 1963.
Du 10 Janvier 1963 au 10 Janvier 1964, la répartition de la pluie
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1 110is J F ~1 A M J J A S--- _._._.. ..-...--....-_---
0 .. 10: 9 14 9 5 8 6 5 10 4a
1 10 .. 20: 2 5 4 2 5 1 1 1 2a
·
·20 .. 30: 1 1 1 2 2a
1 30 à 40~ 1 3 1 1
40 .. 50: 1 1 2 1 1 :a
1 50 .. 60: 2 1a ·60 .. 70: 1 1 1a
..
·1 70 a 80: 1 1 1·80 à 90: 1 1
..
·
1 90 a 100:·:100 à 125: 1 1
>125: 1 1 1 1
· . . . . . . . . . . . .




: Nombre de: 15
jours : : 22
·
·
: 23 12 20 10 7 13 7 12 8 10 159
· . . .
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LVarmée 1963 a donc présenté 159 jours de pluie dont 85 (53 %)
ont reçu moins de 10 mm et 32 (20 %) plus de 30 mm. De fortes pluies se sont
abattues pondant le premier semestre de l'année, mais surtout en Mars, Avril et
Mai. On peut donc dire que la saison des pluies a été tardive pu:iaqu' au mois




Les observations faites par le BRGM au pluviographe du haut
bassin de la OUINNE se traduisent par les résultats suivants :
violent orage a précipité 171 mm de pluie à la station, tandis que le
passage dYune dépression; au large de la c~te Est, entrainait de fortes
chutes de pluies du 23 au 29 Avril (462 mm) avec un maximum è.e 201 mm le
26. n ne s Yagit certainement pas là d'un record mais plus probablement
d'une valeur voisine de la fréquence armuelle de la pluie journalière. Les
observations qui sont menées depuis de longues années à YATE-Village four-
nissent en effet les précisions suivantes :
Hois J F M A M J J A S 0 N D
o à 10 12 8 9 14 10 5 10 7
10 à 20 4 2 2 2 2 2 3
20 à 30 2 1 2 2 1
30 à 40 ~ ~ 1 1 1 1 ~ ~
40 à 0 0 0 050 'n 'n 3 1 'n 'n
+l +l ~ ~
50 à 60 ~ ~ 2 1 1 ~ ~60 à 70 (1) (1) 1 . (1) (1)
CI) CI) .' t'l CI)
70 à 80 .0 .0 +l .g .00 0 (1) 0
e- e- n .. ..
80 à 90 'd 'd 1 ~ 'd 'dCI) CI) CI) CI)
90 à 100 cd cd () cd cdP. P. ~ p., p.,
: 100 à 125 1 'n
> 125 1
: Nombre de 22 17 17 13 10 13 10:j~urs
:- -.-.-------..+----4---..-.-:-----------ï--- --:·---;----·----~---·--:---·r-----·--+____-----+ -----.--:
:P mens .(mm): :503,0:493,5:(390) :122,5:115,5:154,0:81,0 : (56,5)
_._------- ........-.-._._.---- .'"'.-- ...._~--
•_____-__-. _ _____ .. __ -.o __~__ .._.._ , _______~~__
177,0 mm. le 3 Avril et 106,5 mm le 25 Avril
210 mm environ
305 mm environ
646 mm le 29/11/37
474 mm le 25/11/45
- Précipitation journalière de
fréquence annuelle











































Du 1er Hars au 30 Octobre, on compte 116 jours de pluies dans
le haut bassin contre 104 pendant la même période à l'embouchure. Les
pluies semblent donc être un peu plus fréquentes mais sensiblement moins
abondantes dans le haut bassin qu'au voisinage de la cote. C'est pourquoi
il semblerait que le :rna.ximum journalier de 177 Otl doive se produire
peut<~etrc plus rarement qul'une pluie de 200 mm à l'embouchure. Dl'ailleurs"
la violente averse du 3 Avril a été très locale puisqu'à la même date, il
ne tor.~·xàc que quelques millimètres de pluie à l'embouchure. Inversement,
ll'effet d~ passage des dépressions d'Avril et de ~fui, sur la partie amont
du bassin, a été considérablement amoindri par le relief côtier. Cependant,
il importe ct ~ôtre prudent dans l'interprétation des données du pluvio-
graphe. Situé entre les totalisateurs 2 et 3, il indique pour le mois de
lIai un total de 162 mm, mais l'enregistrement du 4 au 13 Mai a été défee-
tUG1l:C; on a relevé dans le seau de l'appareil 254,3 mm pour cette période,
CG qui donne lieu à un total reconstitué voisin de 390 mm pour le mois ;
d'ailleurs, aux deux pluviomètres totalisateurs qui encadrent cet enregis-
tJ:'EJU:", on a relevé plus de 400 mm et tout indique que les précipitations
RU":;: totalisateurs 4, 5 et 6 ont été au moins de 500 mm pour ce tlême DOis de
Hai. il est donc prudent de ne pas trop épiloguer sur les variations
mensuelles des précipitations à cet appareil.
Les chiffres de pluviométrie mensuelle aux deux postes font
rassortir un maximum en Hars à l'embouchure comme dans le haut bassin.
Beaucoup mieux marqué à l'embouchure, le max:i.mum de Hars est suivi, en
Avril et Nai, par des hauteurs de précipitations importantes et équivalentes.
Do Juin à Novembre, la pluviométrie décroît irrégulièrement. Dans le haut
bassin, par contre, la saison des pluies se termine au mois d'Avril et la
décroissance des précipitations est régulière jusqu'au mois d'Octobre.
Cette dernière est perturbée par un ma.x:i.mum secondaire en AoÛ.t, qui cor-
respond à la petite saison des pluies, phénomène classique que l'on peut
observer d'une manière générale dans tout le territoire. On notera enfin
10 mJ_nim~ secondaire de Février observé à l'ombouchure. Ce phénomène
nl'est pas général mais on sait qu'on peut 10 rencontrer fréquoDI:lont on
NOUVELLE-CALEDONIE, Les valeurs de la pluviométrie mensuelle moyenne à
YATE, qui sont schématiquement représentativES de la répartition des pluies
dans cette région du Sud-Est de l'11e, font apparaître un minimum relatif















































Les pluviomètros totalisateurs du bassin de la OUINNE ont été
l~olevés 2..UX dates suivantes (hauteurs de pluie en mm)
Date NO 1 rf2 NO 3 rf4 rf5 rf6
5=12-1962 Pose Pose Pose
7-12-J962 Pose Pose Pose
8- 2-1963 645,0 758,1 1000,4 1103,8 :
27- 2-1963 647,2 6fJ7,8 126,4
6- 5-1963 1166,0 1194,8 1228,3
17~ 5-1963 251,6 307,0 349,8
28 a 5-1963 1832,8 2107,3 2623,5
3l- 5-1963 87,3 90,1 90,1
29- 6-1963 168,2 206,8 229,5
9- 7-1963 194,6 171,1 165,7 1,0
9- 9~1963 420,0 335,0 363,0. 391,0
1-10-1963 54,1 34,7 47,2 18,0
L~-lo-1963 524,5 387,0
4-11-1963 123,5 107,0 107,1 119,8
5-12-1963 121,1 90,7 117,3 131,6 297,3
11c .12-196.3 330,5






























































Coopte tenu de ces relevés, de ceux effectués à l'enregistreur
aval et des observations pluviométriques effectuées dans tout le Sud de la
NOUVELLE-GALEDONIE, on évalue aux hauteurs suivantes les lames d'eau tombée
du 9-1~1963 au 8-1-1964, c'est-à-dire sensiblement pendant l'année 1963 :
OUINNE 1 2948 mm YATE PHARE 2892 mm GOULET 3025 tlIil
OUINNE 2 :> 2863 :mm YATE VITLAGE 2809 ImIl LAFLEUR 2911 IûL1
OUINNE 3 3066 mm YATE BARRAGE 3514 mm LAC en 8 3139 t:n:'l
OUnmE 4 3254 mm OUENAROU 2336 ImIl PETIT LAC: 3132 mm
OUINNE 5 3936 T$l. Mont des 3301 ImIl GRAND LAC: 3291 IlltlSOURCES
OUINNE 6 4434 l:lm KUEBINI 3397 ImIl
OUINNE Station 3293 mm. KUEBINI
Sources 3883 IûL1
A petite échelle, le réseau des isohyètes de 1963 fait appa-
raître claireraent deux Donts de pluviométrie. Le premier recouvre la crête
qui limite au Nord-Est le bassin de YATE, de KUEBINI à l'ancien Lac NAOUE,
qui culInine vers 4oo0!J!j1. Le second sI' étend de la haute vallée de la POURINA
au 1JIont KOUAKOUE et se prolonge sans doute vers le HUMBOLDT. Dans lc.'l. région
de OUINNE-POURINA, il doit cuJ..r.niner à 4500 IIlIJ.. il est probable qu'un troi-
sième Dont de pluviométrie recouvre la région de la Montagne des SOURCES,mais
il est mal défini et ne doit intéresser qu'une courte ligne de somm.ets.
A l'échelle du bassin de OUINNE-POURINA, les isohyètes sont
parallèles à la direction Sud-Est ... Nord-Ouest. Les précipitations croissent
et décroissent rapidenent de part et d'autre du Mont KOUAKOUE de 3300 à
4500 nm,puis de 4500 à 3000 IûD à la limite Ouest du bassin.
. La pluvio:m.étrie :m.oyenne sur le bassin de la OUINNE peut donc
être calculée pour l'année 1963. Elle est de ~830~. Limité à la cote 219,
le bassin a reçu une hauteur d'eau moyenne très voisine; nous conserverons
cette valeur de 3830 Ern.
Le bassin de la POURINA a reçu davantage de pluie. Le tracé des
isohyètes manque de précision dans cette région, mais il est probable que la
hauteur moyenne de précipitatiolll sur le bassin a été voisine de 4100 ram.
~~~~~~.~.~,,~~~--"------,-~-~--- --~'~~~~~~~~~-----------------------
-------------------




c. Pluviographe enregistreur Il
Cl Statfon d"évaporation t i
• Pluvtométre totalisateur 1 1











Par prudence, cependant, et compte tenu d'une hydraulicité
peut-être un peu supérieure à la moyenne, dans cette région nous ~dmettrons
;3..5.00 ~.
La Plaine des LACS a reçu environ 3150 mm de pluie en 1963.
Cette valeur ost très légèrement supérieure à la hauteur moyenne interannuel1~
des précipitations que lY on avait estimés à 3050 mm.
La répartition mensuelle peut être admise en preno.ere appro-


















On peut donc penser que l'année 1963 a été:, d'une façon géné-
rale, une année de pluviométrie moyenne peut-être légèrement supérieure à la
normale. Exception faite du cas où le bassin de la OUINNE aurait été fortui-
tement, en 1963, le siège d'averses de caractère violent et très local, on
doit considérer que les 3830 nun de pluie tOI:1bée sur le bassin de la OUINNE,
représentent une hauteur voisine de la moyenne des précipitations annuelles
dans cette région.
A YATE=3arrage, la moyenne interannuel1e des précipitations esi
voisine de 3590 Dril. L'année 1963, avec 3514 mm, se trouve donc légèrement
inférieure à la normale. La moyenne interannuelle des précipitations à YATE-
Village est de 3104 LJll1. (moyenne calculée sur 24 ans). Avec 2809 mm, l'année
1963 se place sensibleru.ent en dessous de lYannée moyenne. Par contre, à THIO,
les 2133 mm de lYannée 1963 sont nettement supérieurs aux 1910 mm de l'année
I:1oyenne (calculée sur 12 ans). A NOUMEA aussi, les 1112 mm de l'année 1963











































A - EQUIPEMENT LJNNTIŒTRIQUE -
Le choix de l'emplacement de la station principnle de la OUINNE
a été guidé par les conditions d'accès. Le débarquement du matériel en rive
gauche aurait été facilité par la présence du wharf de l'ancienne mine
CRABE. Mais il aurait fallu ouvrir alors près de cinq kilomètres de route
sur un versant très abrupt et couvert d'une épaisse forêt pour atteindre la
première section rocheuse présentant les conditions requises pour l'instal-
lation d'un limnigraphe. En rive droite, au contraire, il était aisé d'ouvrir
sur 1,5 k:ü1 une piste jeepable que l'on pouvait prolonger sur quelques cen-
taines de raètres par un sentier pratica.ble par tous les teTIlps. Il était
évidew.ent exclu d'avoir à traverser la rivière pour se rendre à la station,
carle lit est large (60 m) et profond (1,30 m) ,interdisant la traversée à
dos d'hotJIlle de matériel dont certaines pièces dépassaient cent kilos.
La station l:i.:m.nimétrique a donc été établie en rive droite. Le
limnigraphe qui la compose est implanté contre la berge rocheuse dans une
zone d'eau morte de la rivière à deux cents mètres environ en amont du
campement. Il se compose d'une cheninée d'acier de 9 nètres,ancréo à sa base
dans un massif de béton à demi submergé, et retenue à son extrémité supé-
rieure par lIDe dalle en béton armé de 4 mètres de long encastrée dans la
paroi rocheuse. Cette dalle de 0,60 mètre de large sert également de passe-
relle d'accès à l'appareil enregistreur type OTT X à flotteur, et à enre-
gistrement horizontal. Une échelle limnimétrique a été fixée contre la che-
minée du limnigraphe éliminant ainsi tout décalage entre la cote lue à
l'échelle et la cote enregistrée. Cet appareil a été mis en service le
1
1 OUINNE
1 Relevé le , Juillet 1963
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OUINNERe.levé le 5 Juillet 1963
PROFIL N°3 LÎMNiGRAPHE
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9 Janvier 1963 et a donné toute satisfaction. La section de mesure de la
rivière est stable et les variations de hauteur sont assez fortes en basses
eaux. Enfin, la cheminée semble assez élevée pour qu'il n'y ait pas à craindre
de submersion de l'appareil enregistreur même au passage d'une pointe de crue
exceptionnelle. il est à signaler en dernier lieu que cet appareil a été mis
en place par des ouvriers du bâtiment qui ont rencontré quelques difficultés
pour la confection des coffrages et pour le gâchage du béton (le sable et le
gravier faisant rigoureusement défaut sur les lieux mêmœ du chantier).
Une centaine de mètres en amont du limnigraphe (pro:x:i.mité appré-
ciable pour un jaugeage de crue), une section de la rivière a été équipée
pour recevoir un transporteur aérien. Sur chaque rive,un socle d'acier a été
noyé dans un massif de béton. Un poteau (double fer en I) de 2,5 m vient se
boulonner sur le socle. il est haubanné. il supporte à son extrémité supé-
rieure le câble porteur. Le poste de commande se situe en rive droite, à
l'abri des intempéries. En rive gauche, le poteau ne supporte que le disposi-
tif de retour des câbles. Enfin, la tension du câble porteur est telle que,
compensée en partie par le treuil à double effet, la flèche n'entraîne pas
d'erreurs de mesure sensibles.
C- ETALONNAGE -
Tous les jaugeages de hautes et moyennes eaux ont été faits à
l'aide du transporteur aérien. Le moulinet était lesté par un saumon de
50 kg. Les jaugeages de basses eaux ont été faits dans d'autres sections de
la rivière, en aoont et en aval de la station. Certaines de ces mesures ont
été faussées par des infiltrations importantes dans les bancs de galets qui
obstruent plus ou moins le lit de la rivière.
Quarante jaugeages effectués de Février 1963 à Janvier 1964 entre
les cotes 1,12 m et 3,92 m fournissent un étalonnage précis entre 1,05 m3/s
et 405 m3/s. En fait, si le d<§bit de la OUINNE n'a jamais été inférieur à
1,57 m3/s en 1963, le niveau de la rivière a dépassé à plusieurs reprises la
cote 4 m, au passage de pointes de crue. il s'est donc avéré indispensable
d'extrapoler la courbe de tarage. Pour ce faire, on a procédé au levé topogra-
phique de profils en travers en plusieurs sections de la rivière et notamment
au droit du limnigraphe. Le dernier profil en travers de la OUINNE montre





















ETAT des JAUGEAGESL-. ~ •• -&- ...... _~ __._~_ ..
NO Date Hauteur Débitm m3/s
~.~ •• _ --.. ... _____ -.--..___ •• - ....... ~ ... _____ ~_ .. -..- ...._______ .._ ..___~ • _A. _____________._. __.~ __ . _______........ -.6-+-&- _____ _ ..-...-_..
. : :.
1 12-2-1963 1,40 4,78
2 21-2~1963 1,375 3,90
3 25~2~1963 1,67 14,06
4 27~2-1963 (1,565) 8,641,56
5 23-2~1963 (2,16 ) 46,022,10
6 23=2-1963 (2,09 ) 44,16;?',05
7 23=2~1963 (1,97 ) 35,02,02
8 23-2-1963 (2,27 ) 63,32,25
9 1=3-1963 (3,92 ) 405,33,50
10 1-3-1963 (3,45 ) 329,63,32
11 1-3-1963 (3,3 0 ) 277,1 ou3,15 280,6
12 1-=0-1963 (2,89 ) 155,62,83
13 1-3-1963 (2,83 ) 152,52,75
14 1-3-1963 (2,75 ) 130,22,70
15 1~3-1963 (2,67 ) 114,82,62
1
1 BASSIN de OUINNE
~,'-_. - .. -- ... ._~ --~ _.-..
1 ~TA~L.d.e_ .JA~~~~~S. _JS.~:t.eJ




17 1-3-1963 (2,54) 93,32,51
1 18 1-3-1963 (2,50) 86,92,46
19 12-3=1963 (2,40) 53,42,18
1 20 12-3-1963 (2,17) 54,12,13
1 21 20-3-1963
(3,54) 374,03,42
22 20=3-1963 (3,39)3,27 337,4
1 23 20=3-1963 (3,25) 269,33,15
24 20=3-1963 (3,10) 231,83,06
1 25 20-3-1963 (2,71) 125,82,66
26 20=3-1963 (2,66) 110,0
1 2,6227 20=3-1963 (2,61) 105,22,55
1 28 21-3-1963 2,14 47,3 .29 9-10=-1963 1~ 205 1600 -:- 200 litr~infiltration :
1 30 27-11=1963 1,30 3,131 28-11-1963 1,28 2,8532 9-1-1964 1,18 1,562
1 33 10=1~1964 1,162 1,41234 11-1-1964 (1,16 ) 1,3631,155
1 35 12-1-1964 1,15 1,33036 13-1-1964 1,145 1,300
37 15-1-1964 1,14 1,200
1 38 17=1-1964 1,13 1,120
39 18-1-1964 1,125 1,088























- celui de basses eaux jusquvà la cote 1~20 à lVéchelle~
- celui de moyennes eaux de la cote 1, 20 à la cote 3 ~ 85~
- celui de hautes eaux au-dessus de la cote 3,85. La rivière coule alors
entre des parois pratiquement verticales.
Cho~_4..V.E.!l~Jormule_<:!!-e~:r:.a..p.o..latio~ :
En appliquant la formule de STRICKLER t V = K R2/ 3 i 1/2 et en fai-
sant lVhypothèse quVau-delà d?une certaine cote K et i restent constants)
le terme V ne variant que comme la puissance 2/3 de R, la courbe des vitesses
moyennes en fonction de la cote (sensiblement proportionnelle à R) présente
un point d?inflexion très accentué. Cette hypothèse est trop théorique et
trop pessimiste. En offet~ en hautes eaux~ Pécoulement nVest pas uniforme
(condition dVapplication do la formule), mais graduellement varié. De plus,
le coefficient K est loin d?être constant. Enfin, la variation de la pente
i en fonction de la cote est trop importante pour que l'on puisse lVextrapo-
1er.
Si Pon admet que la courbe d'étalonnage se confonde avec sa
tangente au-delà d'une certaine cote (ce qui est la limite inférieure admis-
sible de la variation du débit en fonction de la cote), la courbe des vites-
ses présente encore une inflexion (moins brutale que la précédente). fuis il
est évident que cette hypothèse est encore trop pessimiste.
On pourrait enfin admettre que la courbe des vitesses n'est pas
infltchie, on est alors conduit à une courbe dVétalonnage qui dépasse la
forme parabolique et cette solution, également excessive~ ne peut pas être
retenue. La courbe représentant les variations de la vitesse moyenne du cou-
rant avec la cote doit donc présenter un point d'inflexion. A cet effet,
elle sera représentée, au- delà de la cote 3,85 par la formule :
Cette hypothèse se justifie par la régularité du lit et des bürges
en hautes eaux (pas de débordement, pas dVengorgement ~ section de contrôle
por.manente à l~aval, etc •••• )
DéterminatJ.on..sie~~t_d..~ _Ho :
L'axl:irapolation graphique de la. courbe de tarage fait apparaître
les correspondances suivantes :
OUINNË
Variations de la surface mouillée en fonction
la cote à l'échelle au droit du limnig.raphe
500
J$ 6 7
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On en déduit le barême destiné à la transformation des hauteurs
en débits et la courbe de tarage figurée ci-contre.
qui n'est valable que pour les valeurs de H super1.eures à 3,85 m. Cette fOr-
mule permet d'établir les correspondances suivantes entre les cotes et les
débits :
On est alors amené à rechercher les valeurs de K et de Ho qui,
appliquées à la formule V = K VH.Ho)donnent les résultats les plus proches
de la réalité. Les valeurs qui satisfont le mieux les relations
4,41 = ~ (3,75.Ho)
5,08 = ~ (3,85. Ho )
5,76 = ~ (4,00.Ho)
DYoù la fo~e d'extrapolation de la courbe des vitesses moyen-
- 33 -
Q = 866 y) /s
Q = 1140 m:3/s
Q = 1429 -m.3/s
Q = 1730 m3/s
v = 2,10 m/s
V = 2,25 ra/s
V = 2,40 mis
V = 2,34 VH.2,95
Ho = 2,95 m
K = 2,34
H = 4,50 m
H = 5,00 m
H = 5,50 m
H = 6,00 m
H = 3,85 m

























La courbe des débits journaliers classés de la OUINNE à
en 1963 est définie par les valeurs caractéristiques suivan-
F
On remarque, sur le graphique des débits journaliers, que ceux-d
sont fréquemment élevés pendant le premier semestre de l'année. A partir
du mois de Juin, ils restent beaucoup plus faibles, exception faite de
celui du 31 Aollt qui a atteint 84 m3/s.
Les débits journaliers de basses eaux ont été calculés en fai-
sant la moyenne arithmétique des débits instantanés pris toutes les six
heures. Les forts débits ont été obtenus par planimétrage des hydrogrammes
de crues. On en déduit le diagramme et le tableau ci-après.
Les valeurs des débits moyens mensuels de la OUINNE à la station
principale, du 9 Janvier 1963 au 9 Janvier 1964, sont les suivantes :
On s'aperçoit donc que le débit de la rivière suit fidèleoent lef
variations de la pluviométrie telles qu'elles sont indiquées par les enregis-
trements du pluviographe aval, et que 80 %des apports proviennent des cinq
premiers mois de l'année.
Le débit moyen annuel est de 1.5-L72- di§.. Sa valeur spécifique
est de 110 1/s.km2• il est à rappeler que la valeur moyenne intera~elle
du module spécifique de la Rivière des LACS était évalué à 79 l/s.km • Les
800 mm de pluie supplémentairea,qu'a reçusle bassin de la OUINNE en 1963, ex-
pliquent le très sensible écart des deux modules spécifiques.
l'Embouchure
tes :
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1,66 1,77: 2,11: 2,81: 3,24: 4,08: 4,90 6,51: 9,58:14,08:21,13:41,0 106,00
Régulière vers les faibles débits, elle présente une cassure nette au point
25 m3/s, 47 jours, et croit ensuite rapidement vers les débits de crue. il
est probable que cette cassure représente la transition entre l'écoulement
de surface (ruissellement) et l'écoulement de base (souterrain et hypoder.mi~
que). On pourrait théoriquement décomposer la courbe des débits classés en
deux courbes additionnelles, l'une représentant les débits de ruissellement,
l'autre représentant les débits de base. Comment se déforme cette courbe
annuelle avec le coefficient d'hydraulicité ? En fait, il semble que la forme
de la courbe annuelle des débits classés dépende moins de la quantité d'eau
reçue par le bassin ou de celle écoulée dans la rivière (car, lorsque la
pluviométrie est importante, le rapport entre ces deux quantités est à peu
près constant d'une année à l'autre),que de Jarépartition dans le temps des
précipitations. L'hydraulicité de 1963, par exemple sur la YATE, a été légè-
rement supérieure à la moyenne. Mais la pluviométrie a été bien répartie
(pas de cyclone), de sorte que le débit de la rivière, sans atteindre des
valeurs excessives, s'est maintenu toute l'année, même en étiage, à un
niveau relativement élevé. L'hydraulicit8 de 1959 sur la YATE a été très voi-
sine de celle de 1963. Hais le cyclone du 18 Janvier entre pour une grande
part dans l'abondance des volumes d'eau écoulée, de sorte que pendant 8 mois,
le débit est resté assez faible et l'étiage a été très sévère. il en résulte
que, sur la YATE, la courbe des débits classés de 1963 est régulière, pro-
gressivement croissante dans sa partie médiane, tandis que celle de 1959
décroît très rapidement pendant les 3 premiers mois et beaucoup plus lente-
ment pendant les 9 derniers. On trouvera dans le tableau suivant les débits
mensuels c~ssés de la YATE, de 1959 à 1963, ainsi que le module de chaque
année (en ID /s) :
1959 :34,6 :157, 5: 80,6: 45,4: 27,2: 24,2: 20,2: 18,4: 12,8: 11,1: 10,5: 8,1: 2,6:
: . . 17 4: ·16 2: 6,9~ 6, 5~1960 ·20 5 70,5; 40,0; 25,7: 22,1; 20,4: 8,2; 7,5; 3,0:
: ' : ': ':
1961 :45,1 :121,2: 70,5: 64,5: 51,8: 45,6: 44,6: 37,4: 30,0: 23,7: 22,9: 21,5: 19,9:
. . . .
1962 ;30,5 54,4; 50,6; 47,1; 43,5; 42,1; 41,9; 26,0; 19,1; 16,1; 14,0; 5,7; 5,0;
1963 :35,4 88 8: 77,2: 57,7: 54,7~ 36,3: 33,8: 19,5: 18,3: 12,4: 10,3: 8;7: 6,4:
' . . . . .
En 1961, los débits des 4 mois les plus abondants sont restés
VOJ.sJ.ns de la normale, mais ceux des 8 mois restants ll'ont de beaucoup
dépassée. 1960 a été une année sèche. Tous les débits ont été inférieurs à
la moyonne, mais l'étiage a pourtant été ~oins sévère qu'en 1959.
L'e~~en des courbes de débits journaliers classés de quelques
rJ.VJ.eres calédoniennes, observées pendant plusieurs années consécutives,
n?apporte apparemment pas de réponse à la question posée. Si chacune des
courbes alU1uel1es des débits classés d'une rivière présentait une anomalie
caractéristique du régime du cours d'eau, comme pour la OUINNE, cette anoma-
lie apparattrait sur la courbe moyenne interannuel1e des débits classés.
En fait, les courbes obtenues sont trop régulières pour qu'il ne paraisse
pas un peu arbitraire de tenter de préciser la zone de transition entre les
deux régimes de Pécoulement. Cependant, les courbes de débits classés des
cours d'eau calédoniens ont toutE'5la m&ne forme et il a paru intéressant
d'en chercher une définition,même grossière, pour la comparer à la courbe
des débits classés de la OUINNE en 1963. Le tableau comparatif ci-après























































































On notera la forme particulière et explicable de la courbe de
la Rivière des LACS.
Le débit d'étiage est également trop fort, mais ceci tient aux
caractéristiques particulières de l'année 1963.
La courbe des débits classés de la OUINNE en 1963 s'adapte donc
bien, dans sa partie médiane, à la courbe type des rivières calédoniennes.
Cependant, les forts débits des 3 mois les plus abondants sont systématique-
ment plus élevés. Cette différence peut être temporaire si elle ne dépend
que de la répartition des pluies dans le temps, ou permanente si elle a pour
origine les facteurs géographiques du bassin de la OUI1mE. Les observations
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Le bilan d'écoulement de la OUINNE en 1963 est le suivant
En raison de sa pente et de l'importance des précipitations sur
son bassin, la OUINNE a un régime du type torrentiel avec des crues violen-
tes et rapides. Cependant, la fréquence de faibles précipitations, m@me en



































On constate que le coefficient d'écoulement est très fort et le
déficit très faible. La connaissance de la pluviométrie sur le bassin de la
OUINNE n'étant pas complète, il est possible que les 3830 mm de pluviométrie
annuelle soient légèrement souS""estimés, le déficit d'écoulement serait
peut-être de l'ordre de 400 mm (valeur plus vraisemblable), et le coefficient
de 88 %. Mais cet ajustement ne rev~t pas une importance capitale, l'ordre
de grandeur des caractéristiques du bilan ne change pas sensiblement. Le
déficit d'écoulement est faible parce que 80 %des apports annuels sont
évacués en cinq mois consécutifs sous l'effet d'abondantes et fréquentes
précipitations, et que, m~e en saison sèche, les sols du bassin, de par





















Ces chiffres tendent à confirmer ceux obterrus sur la OUINl'iE.
- 39 -
et le module do la rivière à la cote 219, de 11,2 ~/s, c'est-à-dire de
96 1/s.km2 •
Etant donné que la hauteur de précipitation annuelle en 1963
est la même sur le bassin de la OUINNE limité à la cote 219 (117 km2), et








































La hauteur moyenne de la lame d'eau annuelle écoulée de 1958
à 1963 est de 2395 mm. L'année 1963 présente donc un excédent de 155 mm,
c'est-à-dire de 6,5 %' On pourrait ainsi, temporairement et en toute prSe-'
mière appro:x:imation, admettre le bilan d'écoulement moyen suivant de la
OUDINE à l'embouchure :
La hauteur des précipitations annuelles de 1963 sur la
POURINA a été estimée à 4100 mm. En faisant l'hypothèse que cette valeur
présente 8 %d'excédent sur sa moyenne, on peut estimer cette dernière à
3800 mm. Le déficit d'écoulement de la POURINA n'est sfu-ement pas supérieur
à celui de la OUDINE. On admettra donc la même valeur : 450 mm. Le bi18,n





































La POURINA n'a pu être jaugée à la cote 199 que le 27 No-
vembre, son débit était alors de 700 lis, celui de la OUINNE de 2,96 w)/s.
Le 6 Octobre, la OUINNE ne débitait que 1,96 m3/s, Toute proportion gardée,
on peut penser que le 6 Octobre, la POURINA débitait
Dans la première semaine du mois d'Octobre 1963, une cam-
pagne de jaugeages d'étiage a été entreprise sur la OUINNE afin d'étudier
la répartition spécifique des débits à l'intérieur du bassin et d'étalon-
ner la rivière en basses eaux.
Les résultats de cette campagne d'étiage, rassembJ.-::s è~ns
le tableau ci-après, ont permis d'établir deux cartes des répartitions sné-
cifiques des débits d'étiage dans les bassins de OUINNE-POURINA. Lfune
découpe les bassins en parcelles auxquelles sont affectés les débits spéci-
fiques correspondants; l'autre indique, en chaque section, le débit spâci=
fique du bassin correspondant, de l'amont vers l'aval. il apparaît ainsi que
la répartition des débits est extrêmement variable d'une parcelle à l'autre
quelles que soient leur ~ro:x:imité et leur apparente similitude. Tous les
débits, de 5 à 34 l/s,km , se rencontrent simultanément. Les zones de plus
forte rétention se situent en bordure Nord-Ouest du bassin, entre les so~
ces et le KOUAKOUE (relief élevé et très arrosé), au Sud du bassin dans la
zone latéritique, et dans le bassin de la POURINA, très arrosé et très
boisé. A la2cote 219, le débit spécifique est de 14 1/s.hn
2, il descend à
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En conclusion, on adoptera, à titre provisoire, les formules d
correspondances suivantes :
Soit Q un débit d'étiage de la OUINNE à l'embouchure
q le débit correspondant de la OUINNE à la cote 219
qp le débit correspondant de la POURINA à la cote 199
On aura
Ainsi, le débit caractéristique d'étiage de la OUINNE à l'em-
bouchure a été de 1,66 m?/s en 1963. Il aura été de :
0,915 x 1,66 = 1,52 ~/s à la cote 219 de la OUINNE
0,141 x 1,66 = 0,235 m3/s à la cote 199 de la POURINA
Il est à noter que le tarissement de la OUINNE s'est prolongé
pendant tout le mois de Janvier 1964, de telle sorte que les débits carac-
téristiques d'étiage de 1964 seront vraisemblablement plus faibles (20 à
25 %de moins) qu'en 1964. Les' observations de 1964 le confirmeront.
L'étiage absolu de 1963 a eu lieu le 21 Octobre. Il était de
1,57 ~/s à l'embouchure, de 1,44 rn.3/s à la cote 219 et de 0,222 m3/s à la
cote 199 sur la POURINA.
Le DCE de 1963 à l'embouchure de la OUINNE (1,66 t?Is , cfest-à-
dire 11 6 1/s.km2) équivaut à la moitié du débit moyen mensuel d'Octobre
(3,43 rr!3ls). Le m@me nais, la YATE débitait en moyenne 8,7 mJ. Or, la valeur
médiane du mois le plus faible à la YA'I'E est de 5,2 m3/s (voir tableau
ci-contre), ce qui laisse supposer qu'à la YA'I'E l'~draulicité d'Octobre
1963 est environ 1,7 fois plus forte que celle du mois d'étiage médian. Il
est logique de pensor que le débit caractéristique de 1963 à la cote 219,
soit 1,52, est au moins 1,7 fois plus fort que le débit caractéristique
médian qui serait inférieur à 900 Ils. On peut avoir un recoupement par la
Plaine des LACS: on a reporté, sur le tableau des débits mensuels les plus






















(Débits légèrement surestimés, sauf ceux marqués (1) )
Débits Année Mois DébitsAnnée ]\fois
m.3/s m3/s
-_.-_._-- ----~.-------_. --~-..--- ...._----------.--.-._-- --- ----- --------._-----_.... _-~
: : . .. .
1925 0 7,12 1945 0 4,40
1926 A 12,39 1946 N 1,80
1927 N 8,46 1947 A 3,20
1928 N 7,40 1948 N 3,77
1929 D 1,90 1949 N 3,27
.
.. 1930 N 2,73 1950 N 7,50 (1)
1931 S 7,03 1951 D 5,10 (1)
1932 D 6,22 1952 A 7,90 (1)
1933 N 15,10 1953 D 5,60 (1)
1934 N 6,23 1954 0 6,90 (1)
1935 N 2,50 1955 N 7,50 (1)
1936 D 4,32 1956
1937 0 8,19 1957 N 1,72
1938 N 7,99 1958 D 5,60
1939 N 3,33 1959 2,60 (1)
1940 N 2,50 1960 3,00 (1)
1941 D 2,29 1961 19,90 (1)
1942 S 4,80 1962 5,0 (1)








400 2--~- x 117 = 770 I/s.km.61
Le tableau suivant donne 13 points de cette courbe pour l'an-
née 1963 et pour l'année médiane interannuelle.
En tenant compte du régime pluviométrique, du module moyen
interannuel, de la valeur médiane de l'étiage caractéristique, déterminés
plus haut, nous avons reconstitué la courbe interannuelle des débits classés.
: 1963 . : Interannuelle :
"- oTffifNË-' .. - -otiïN1iE- -= --iàûRnJI- -- -ôlifNNE .-. _o. "-p"6œÎNÂ---
: Embouchure: Cote 219: Cote 199 : Cote 219 : Cote 199






DCEI0 j 1,66 1,52 0,235 0,80 0,12
DCll 1,77 1,62 0,280 0,90 0,15
DCI0 2,11 1,93 0,330 1,25 0,21
DC9 2,81 2,40 0,380 1,75 0,29
DC8 3,24 2,65 0,450 2,20 0,37
DC 4,08 3,34 0,540 2,75 0,4-6DC~ 4,90 4,0 0,660 3,1 0,52
DC5 6,51 5,34 0,880 4,0 0,67
DC4 9,58 7,84 1,3 6,0 1,0
DC 14,08 11,5 2,0 7,5 1,30DC~ 21,13 17,3 2,8 10 1,70
DCl 41,0 33,5 5,5 20 3,4
DCC10 j 106,0 87 14 90 15
:_~~_______ -..:- ___ .... _ • .oL-._ __ ':0.- ____ . .-...... ---..-.-_ .: _____~___.___ ... __ • _: ____.-._ •____________:---_ .... __ . "' ___.___~__..... :
Module 15,72 12,9 2,12 11,2 1,9
(1) Valeur de base mesUl~ées
(2) Valeurs estimées
deux tableaux montre que,pour 61 km.2,le débit d'étiage caractéristique médian
est très voisin de 400 Ils. Sur la OUINNE, on peut compter sur des débits
d'étiage spécifiques très voisins ; en prenant exactement le m~me, on
trouve :
:
En première approxi.mation, on admettra pour le DCE interan-
nuel "~QQJLs., soit 6,8 I/s.km.2 •
A la POURINA, à la cote 199, on adoptera :
63.5. = 120 Ils1,9








































Le limnigraphe ayant fonctionné en permanence sans incident,
toutes les crues de la OUINNE,depuis le mois de Janvier 1963, ont été enre~
gistrées à la station de l'embouchure. Huit de ces crues pe~ettent de se
faire une idée de la fo~e de l'Qydrogramme type de la rivière et partant,
de faire une première estimation du débit de crue exceptionnelle de la
OUINNE à l'embouchure et à la cote 219. Ce sont :
- Crue NO 1 du 24 Janvier 1963. L'averse de 176 mm,à l'aval du bassin, a
duré 21 heures. Elle présente trois pointes d'intensité à 21 heures le
23 Janvier, à 03 heures et à 11 heures le 24 Janvier. La crue qui en a
résulté est complexe. Elle présente trois pointes de crues dont la der~
nière, la plus individualisée, s'est produite à 11 heures le 24 Janvier
avec un débit de 310 m3/s. Certaines caractéristiques de son hydrogramme
corrigé figurent dans le tableau des crues.
- Crue r.f 2 du 1er lvIars 1963. Elle a été provoquée par un violent orage qui
a duré six heures. L? averse a été relativement courte et homogène. l'Qy-
drogramme est régulier et les caractéristiques de cette crue se rappro-
chent sans doute de celles d'une crue unitaire.
- Temps de réponse du bassin 3 h.15
- Temps de montée de la crue 5 heures
- Temps de ruissellement 18 heures
~ Le débit de pointe a atteint 657 ~/s
Crue NO 3 du 12 l-fa.rs 1963. Cette petite crue de lfJ7 m?/s a été provoquée
par une averse longue et très hétérogène. L'Qydrogramme n?est pas simple
mais présente la particularité d?un temps de montée très court, de
1 h.30. Ce phénomène a pour cause de fortes intensités pluviométriques
sur 1Yaval du bassin qui répond rapidement. Un tel Qydrogramme ne peut
donc pas ~tre représentatif de la crue type de la OUINNE.
~ Crue NO 4 du 20 Mars 1963. Après de longues averses de la veille, qui ont
maintenu le débit aux alentours de 85 rrJ;)/s pendant 14 heures, une averse
hétérogène de 83 mm à l?aval et 69 mm à l'amont du bassin qui a remonté le
bassin en 3 heures, a entraîné une crue assez simple, que l'on pourra
utiliser en partie pour étudier la for.me de l'Qydrogramme-type. Son débit
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- Crue ifl 5 du 26 Avril 196J. CYest la crue la plus forte de Pannée ; le
débit instantané de la rivière a atteint 1405 mJ/s le 25 Avril ~ 22 h.15.
Prôcédé de deux pointes de crues de J50 rnJ/s environ, l'hydrogramme de la
crue principale, provoquée par une averse de 155 mm à l'embouchure pen-
dant laquelle l'intensité de la pluie s'est maintenue à 67 mm/h pendant
une heure, est très régulier: le temps de montée est de 4 heures, le
temps de réponse par rapport à la station, de 4 h.45, et le temps de
ruissellement de Phydrogramme corrigé, de 16 heures. il est à noter que
le débit spécifique de pointe de cette crue,de fréquence annuelle sans
doute, est très proche de 10 m3/ s •km.2•
- Crue NO 6 du la l'Tai 196J. C'est la seconde orue de l'année, avec un
débit de pointe de 1095 m?/s. L'averse qui l'a provoquée s'est abattue
surtout sur l'aval du bassin. La traîne importante de cette Ilaverse avalll
a. perturbé la décrue, tandis que Ponde de crue amont est arrivée à la
station avec un léger retard sur l'onde de crue aval. De ce fait, l'hydro-
gramme n'est pas très régulier et les valeurs des temps de montée
(J h.JO), de réponse (J h.JO) et de ruissellement (16 heures),sont un
peu arbitraires.
- Crue NO 7 du 11 l-fai 196J. Survenant le lendemain de la précédente, par
suite d'une petite averse strictement c8tière, cette petite crue de
J14 m3/s ne présente pas d'intérêt sensible, sinon que le volume d'eau
ruisselée est considérablement élevé pour une petite averse locale. Le
débit de base de 95 m3/s indique effectivement que la saturation des sols
qui ont reçu l'averse était totale.
- Crue ifl 8 du J1 AoÛ.t 1963. Cette petite crue de JOJ m?/s est très intéres-
sante par son originalité. L'averse qui l'a provoquée aurait été typique-
Iùent unitaire si elle ne s'était déplacée en 5 heures, de Pamont vers
l'aval du bassin. Ce mouvement dans le même sens et à la même vitesse que
l'écoulement a pour ef!et, sur un bassin de forme allongée comme le bas-
sin de la OUINNE, de redresser de plus en plus le front de l'onde de crue.
Le temps de montée de cette crue n'est en effet que de a h.45 mn.
Un plus grand nombre d'observations de ce phénomène permettrait
de savoir si de telles crues peuvent présenter occasionnellement un débit
de pointe supérieur à celui 'd'une crue unitaire provoquée par une averse
unitaire de fréquence exceptionnelle, dont le paroxysme se produirait au
même instant sur tout le bassin.
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CRUE DU 10 MAI 1963
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14 h: 4 680:
Rise ~ 3 heures Tr c=:: 14 heures
· . .
· . .




187 : 1 h.30: (3 h): 18 h: 3 456:
. .
. .
: 1095 :3 h.30:3 h.30: 16 h: 14 400:
4,5
6







87: 28 : 72
8 :31-8-63
~ 45 -
- ~.~_ ..------ ..... - -. .....----._._-----_._-------- -------------_---...- ...._------, .....--..-.----------_.-._.
· . . . . . . . . .
· . . . . . . . . .
Ces bases étant posées avec toutes les réserves nécessaires, il
importe de déterminer la fo~e la plus probable d'un bydrogra.IIlme de crue
simple sinon unitaire. Les crues NO 2, 4, 5, 6 et 8 présentent des décrues
assez régulières. En prenant pour origine des temps le passage de la pointe
de crue, on peut superposer ces divers hydrogrannnes de ruissellement ramenés
à un même débit de pointe. Une courbe moyenne probable peut ainsi être tracée.
Bien qu'on ne dispose pas de crue indéniablement unitaire qui
pe~ettrait de préciser toutes les caractéristiques de l'hydrogramme-type de
la OUINNE à l'embouchure, le tableau des crues montre cependant que le bassin
de la OUINNE a un temps de réponse d'environ 3 heures, que le temps de montée
d rune crue simple est aussi de l'ordre de 3 heures et que le temps de ruissel-
lement est souvent supérieur à 14 heures.
----.---------.- - ------.. -.- -..__._-.----------.-'---.- .-...---.------------..------.---.----_._---.- -_._-
· . . . . . . . . .
· . . . . . . . . .
... ---- ......_--- ... --_.-...... --.----_-.....-. -~...._-_. __ .~-~.... ,----_ ..... ~ ...~ ......- ........ --.!_.... _._----._--- ----_._-------~.__._-- _._--',--_.- - .. -.-..- -- - .. ----
· NO PavaI:Pamont: Qo Oroax Rise: Iag Tr Vr Observations· Date
· m3/s m?/s : heures: heures: heures: 103 m3mm mm. . .
~_--._. ________.____.__.- ___.___._ ..... __________ --_III
· ·
: . : :
· ·
.
: 1 :24....1~63 176 6 310 :3 h.30: 17 h: 4 770: complexe
· . . . . . .. .. .. .
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .... ... _ ... _ --.-._ ... ... __ .. •. ........ __ .-. .'- _. .-.._ .__.. .__. *--.. .. _ ... ...... .. ..-..- ...... _, ...... ~ .... ~_ .00.- ........ '-_
...... .. .. ..
.. .. ..
: 4 :2~3-63: 83: 69 : 11 525 :3 h.30:(4 h): 17 h: 8 550: complexe
· .
· .
: 2 : 1-3-63: 127: 66 : 15
_____.-. ~ ; .... __: ....._;....-.. :__ .. .... :.... . :__.. _ ....__~_ .......... .._...: 1 ....__ ....-.;. ... ... .~
· . . . . . . . . .
· . . . . . . . . .
: 5 :26..4~63: 155: : 35 : 1405 :4 h.OO:(4h.4)}. 16 h: 22 500: simple
· .
· .
























........ _._--_._.-- --'.--.._------- _._--_. _._---_ .. _._._----~-_._-----~_.- -.._-------....,.- .... - ~------ --.~.- -_.-. ---- ---- ..... ---- - -~------- -- .... _---
: : . · : :
. : : : : ..
·
. .
- .3 h 0
- 2 h 10
- 1 h 33,5
615 · :~ 0 h 100 447 100 1295: 100 995 100 300 100 100
1075;
:
.je 1 h 495 80,5 370 82,7 83 800 80,5 250 . 83,3 81.
-1- 2 h 330 : 53,6 307 68,5 820: 63,3 540 : 54,3 165 55 53,5
:
· ·+3h 237 : 38,6 235 52,5 ; 570; 44 300 30,2 127 42,3 36






+ 5 h 120 : 19,5 117 · 26,2 255; 19,7 135 13,6 67 22,4 18: :
·
·+ 6 h 85 · 13,8 85 : 19,0 : 165: 12,7 90 · 9,0 52 17,3 12,5
· ·
: · · · · :+7h 62
·
10,1 60 : 13,4 ; 105: 8,1 60 : 6,0 40 13,3 8
· ·
:
+ 8 h 45 : 7,3 42: 9,4 : 55: 4,2 40 : 4,0 30 : 10,0 5
· · ·
-1- 9 h 31 · 5,0 27 · 6,0 ; 33: 2,5 20 : 2,0 21 7,0 2,5:
·
· · ·+ 10 h 20 : 3,2 15 : 3,3 15: 1,2 10 : 1,0 13 4,3 1






2190 + 210 = 2400 m3/s
6 : 7 : 8 : 9 : 10 :53 421Intervalles
--~ -~-------•.- ------~-
Le débit de base de la crue étant fixé arbitrairement à
210 m3/s, on évalue la pointe de crue exceptionnelle de la OUINNE à
lfembouchure à :
- Pluviométrie moyenne sur le bassin: P = 350 x 0,70 = 245 mm
= Volume ruisselé : 245 X 103 x 143 x 0,90 = 31,5 millions de m.3
- Pourcentage de pointe : 25 Jb pour 1 heure
- Débit ma.:x:i.mal de ruissellement : lW xr;_"!.06 ~_Q,?:5. = 2190 ~/s
3000
Pour présenter, sous une forme plus habituelle, l'hydrogramme
probable de ruissellement d fune crue siJnple, on établit, à partir d fun
intervalle de temps de 1 heure, le diagramme de distribution suivant :
Le pourcentage de pointe, pour un intervalle de temps de 1 heure,
serait donc de 25 %'
9..~~Ece.E~J.°IEle..lle :
Etant donné l'ordre de grandeur C3 h) du temps de réponse du
bassin, on peut estiJner que la crue exceptionnelle sera provoquée par une
averse dfune fréquence très rare, tombée en moins de 3 heures sur un sol
très saturé. L'estimation de la crue exceptionnelle de la OUAIEME avait été
calculée sur la base dfune averse de 155 mm ponctuels en 1 h et 275 mm ponc-
tuels en 2 heures.
Pour la OU~, on se basera sur une averse exceptionnelle de
.350 mm ponctuels en 3 heures avec un coefficient dfabattement de 70 %' Le


























= 1989 2000 m3/8 à la cote 219








Le débit spécifique de pointe de crue exceptionnelle sVélève,
dans les conditions indiquées, à




Etant donné 1Vimportante pluviométrie du bassin de la OUINNE
dont la superficie est la moitié de celle de la OUAIElIE et le tiers de
celle de la YATE, il est logique que le débit spécifique de crue soit légè-
rement supérieur à celui des deux autres rivières. Cette tendance doit être
encore plus marquée à la cote 219 de la OUINNE et 199 de la POURINA où lion
adoptera respectivement 17 mJ/s.km2 et 20 m?/s.km2 de débit spécifique de






















• en 1963 • Moyenne interannuelle










800 lis à la prise de la OU'INNE
120 1/s à la prise de la POURmA
En conclusion de ce rapport préliminaire de l'étude hydrolo-
gique des bassins versants de la OUINNE et de la POURINA, on trouvera., pré-
sentée sous forme de tableaux, les résultats essentiels obterms après une
année d'étude. Sans répéter ici toutes les réserves formulées dans ce
rapport concernant les diverses estimations, il est nécessaire, cependant,
d'insister sur le fait que les chiffres avancés, qui concernent les valeurs
moyennes interannuelles ou exceptionnelles de la pluie ou des débits, ne
sont qu'appro:x:iJnatifs. Les observations et les mesures qui se poursuivent
en 1964 ont précisément pour objet de compléter la connaissance du régime.
1) ;El~vj.2lI!.ét~e._~~~:g..~ :
Il a été estimé aux cotes de prise à
11, 2 ~/ s pour la OUINNE
1,9 m3/s pour la POURINA
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Ces valeurs correspondent à une année médiane.








2400 m3/s ou 16,8 m3/som2
2000 m3/s ou 17 rr?/sokri















- OUINNE Cote 219
- POURINA Cote 199
6) Bilan d'écoulement :
_._-_.~---






: ~__1.26.3__. .~_: .~__. ~c?'y_~n ~ .:
: OUINNE: OUINNE POURINA: OOINN.E : 0UINNfi.: POURINA
: Embouclrore: 219 199 :Embouchure: 219 199(1) (2) (2) (2) (2) (2)
4) La courbe des débits classés conduirait, aux prises d'eau respectives,
aUi Valeurs- -sUivantêà-: -- - OUINNE POURINA
- Débit dépassé 2 mois pa.r an 10 m'3/s 1,70 m'3/s
li il 1 mois par an 20 ~/s 3,4 m3/s
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